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Chapitre numero 1
Poste le 30/09/2009 a 02:13:36 par -AtantoinE-

I
 C’était la fin des grandes vacances, la rentrée approchait. Ca fait bien longtemps que je suis seul… J’ai toujours eu des amis, bien sûr, mais jamais de petite copine, jamais d’histoire qui en vaille la peine. Ma seule façon de me motiver d’aller en cours était d’espérer voir une fille qui me ressemblerait dans ma future classe. <img src="/img/smileys/71.gif">
 C’était la première fois que je devais prendre le métro pour aller dans un lycée. Le trajet était plutôt long et étant habitué à des déplacements assez brefs, j’arrivai donc en retard de quelques minutes en cours, d’autant plus qu’il s’agissait d’un tout nouveau lycée pour moi, et que je n’avais donc pas manqué de me perdre un peu dans les couloirs. <img src="/img/smileys/45.gif">
 Tout le monde était gentiment assis à sa place lorsque j’ouvris timidement la porte. Tous les regards se braquèrent sur moi, il y eu quelques messes-basses, des éclats de rires étouffés… Je rougissais facilement.
-Entre donc, jeune homme. Dépêches-toi ! Tu es nouveau, non ?
-Euh… Oui, je ne connais pas encore le lycée, je me suis perdu.
 Autant vous dire qu’une fois assis à ma place, au fond de la classe, j’ai sorti ma petite trousse et me suis fait tout petit. <img src="/img/smileys/45.gif"> Il paraît qu’en début d’année, ceux à côté de qui on s’assoit, comme ça, à l’instinct, deviendront sans aucun doute nos futurs meilleurs potes. C’est vrai, ça m’es déjà arrivé, mais mon voisin était cette fois-ci particulièrement étrange. Il grognait dans sa barbe en tripotant nerveusement un stylo Bic. <img src="/img/smileys/47.gif"> Je n’y faisais pas attention et j’écoutais donc la prof.
 Comme d’habitude, on nous baratinait à coup de ‘‘…Faut travailler sérieusement pour réussir le BAC…’’ ; ‘‘…Aucun, mais vraiment aucun retard ne sera toléré…’’ <img src="/img/smileys/27.gif">
 Heureusement, un événement vint perturber ce soporifique monologue : La porte cogna, et une ravissante jeune fille entra. Elle était toute gênée d’arriver en retard, et si mignonne avec son petit sac. <img src="/img/smileys/54.gif"> Elle s’était rapidement excusée d’une voix douce et alla s’asseoir calmement en rougissant. Impossible de retirer mes yeux de cette si gracieuse silhouette… Mais en parcourant la salle des yeux, son visage se ternit quelque peu à la vue de certains visages qui lui étaient sans doute familiers… Peut-être ne voulait-elle pas revoir certaines personnes ?
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II
 Et là, tout à coup un bruit sec me tira de mon enchantement : C'était mon étrange voisin qui venait de fracasser son stylo en plusieurs morceaux : Il y avait de l'encre de plusieurs couleurs partout sur la table, des bouts de plastique bleu éparpillés et tombés par terre, et il soufflait fort, comme un taureau. <img src="/img/smileys/21.gif"> A ce moment-là, il tourna la tête vers moi et me dit :
-Qu'est-ce que tu regardes là ?
-Hein ? Euh ? Rien du tout, j'ai... <img src="/img/smileys/47.gif">
 Il m'empoigna par le col et tenta de me soulever d'une main vigoureuse.
-Te fous pas de ma gueule ! Je t'interdis de reluquer ma gonzesse, tu comprends ?
-Ou... Oui, oui. Okay...
 Puis il me reposa lourdement sur ma chaise. Quelle honte je venais de subir devant toute la classe. Avec ça, j'étais directement catalogué comme la victime du groupe. <img src="/img/smileys/20.gif"> La prof a bien essayée d'engueuler ce taré, mais il continua rapidement à ruminer en fouillant dans sa trousse et ignora complètement les avertissements. Ce devait être le genre de type à avoir l'habitude de se faire enguirlander. <img src="/img/smileys/14.gif">
 A la fin de l'heure, je croisais cette fameuse fille. Je m'apprêtais à admirer à nouveau sa délicate beauté, lorsque j'entendis un souffle puissant derrière moi. Je ne le voyais pas, mais je sentais les vapeurs de fumée chatouiller mes cheveux et sa bouche s'approcher lentement de mon oreille.
-Je crois qu'on se reverra.
 Certains élèves qui étaient restés là rigolèrent, moi je restais sur place, un peu déboussolé. La fille, elle, était déjà loin. <img src="/img/smileys/20.gif">
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III
 Le lendemain matin, les vrais cours commençaient. Cette fameuse fille avait rendu ma journée radieuse, mais son gros porc de petit copain me l’avait rapidement gâchée. <img src="/img/smileys/45.gif"> J’avais d’ailleurs du mal à croire qu’il l’avait pour lui ; elle, si paisible et fragile. <img src="/img/smileys/54.gif">
 J’étais donc posté devant la salle, dans le couloir sans lumières, seul. Je m’étais assis et j’attendais. J’écoutais le calme tant que je le pouvais. Ne dit-on pas le calme avant la tempête ? J’entendais alors des gens venir par les escaliers. Une fille entra… C’était Elle. <img src="/img/smileys/71.gif"> On se salua rapidement, puis un long silence s’ensuivit. Un peu gêné, je lui demandais la classique :
-Tu t’appelles comment, déjà ?
-Eva, et toi ?
-Antoine. <img src="/img/smileys/1.gif">
Un autre silence, plus lourd que le précédent. Mais enfin elle le rompit :
-C’est toi que Yacine a frappé, hier ?
-Frappé ? Euh… Non, il m’a juste, hmm… menacé… <img src="/img/smileys/45.gif">
-T’inquiète pas. Il est un peu colérique, mais il suffit de ne pas trop le contrarier.
-Le contrarier ? Mais je n’ai fait que te regarder !
 C’était sorti tout seul. J’ai été un peu embarrassé d’avoir lâché ça comme ça, et j’aurai voulu rattraper mes paroles et les ravaler rapidement avant qu’elles ne tombent dans ses oreilles câlines. Mais c’était trop tard.
-Tu… Tu me regardais ?
-Je… Oui, je l’avoue. Ton entrée en classe hier m’a interpellé plus que tu ne le penses… <img src="/img/smileys/55.gif">
-Ah bon ? J’étais si en retard que ça ?
-Non non, ce n’était pas ton retard…C’était toi. <img src="/img/smileys/55.gif">
 Malheureusement, elle n’eut pas le temps d’entendre la fin de ma phrase que quelqu’un d’autre faisait déjà son apparition dans le couloir. Et c’était malheureusement ce fameux… Yacine. <img src="/img/smileys/45.gif">
 Il s’approcha d’Eva qui était adossée au mur et l’embrassa. Elle, ne semblait pas particulièrement en joie de le revoir, mais elle joua le jeu et continua à l’enlacer, sans sourire, en rougissant. Puis, après cette odieuse salutation, il vint vers moi. J’étais dans l’ombre et il ne m’avait pas encore reconnu.
-Tu fais ce que tu veux avec Eva mais moi, je préfère qu’on se serre la main pour se dire bonjour. <img src="/img/smileys/1.gif">
-Eva ? Tu connais son nom ?
 A ce moment-là, il contenait un peu sa colère et commença à souffler comme un buffle. En fallait-il si peu pour invoquer son courroux ?
 Il se tourna rapidement vers Eva :
-Tu lui as dis ton nom ?
-Et bien oui, on a un peu discutés. <img src="/img/smileys/45.gif">
 Puis, se tournant vers moi :
-Je t’avais pourtant bien dit de ne pas lorgner sur elle !
 Eva rougit encore en regardant ses pieds. Cette fois-ci, je ne voulais pas me laisser faire. Il ne fallait pas que je perde la face une seconde fois, surtout devant ce si tendre et séduisant morceau de chair ! <img src="/img/smileys/54.gif">
 Je me levais donc ardemment et me rapprocha avec conviction de Yacine :
-Tu vas pas commencer à me dicter ce que je dois faire, je fais ce que je veux. Et puis tu n’as pas l’air de rendre ta copine très heureuse, tu sais…
 Sur ce, il ne répondit pas un mot. Eva commençait à s’écarter fébrilement de nous lorsque son copain fit tomber son sac à dos au sol, me fixant nerveusement, droit dans les yeux.
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IV
 J'ai vu à son regard qu'il était prêt à se battre. Pas moi. Il fallait que j'essaye d'éviter le combat. Ce type est un sanguin, je ne ferais pas le poids. <img src="/img/smileys/47.gif">
 Il commença à se ruer vers moi, les bras ouverts. Heureusement, je pus éviter son attaque en me jetant au sol, sur le côté. Il ne fallait pas traîner, j'étais ainsi en position de faiblesse. Je me relevais vivement et tenta de lui faire un croche-patte. Il tituba quelque peu, mais il était décidemment trop lourd pour tomber. Et il se vengea ainsi en m'envoyant un féroce coup de poing dans le ventre. J'ouvris la bouche pour lâcher un souffle, puis recula en chancelant. Je regardais par terre, le dos courbé. Yacine en voulait encore. J'entendais Eva lui hurler d'arrêter, mais ça n'avait pas l'air de le convaincre. Ce fut finalement l'arrivée des autres élèves qui le fit décider à s'en tenir là pour aujourd'hui. <img src="/img/smileys/47.gif"> Il haletait encore plus fort que d'habitude. Et perdu au milieu de ses puissants souffles, il lâcha d'une voix rauque, presque inaudible :
-Ne t'approche plus d'elle? Tu sais maintenant? que je n'ai pas peur de me battre?
 Ses yeux étaient injectés de sang. Je préférais ne pas répondre. J'étais trop occupé à contenir ma douleur et c'est plié en deux que je rentrais en cours. <img src="/img/smileys/8.gif">
 Eva s'excusa platement auprès de moi, Yacine me lança un regard noir et elle crut bon de ne pas nous revoir de la journée. Comme elle eut raison? <img src="/img/smileys/14.gif">
 La fin de la journée, donc, se passa relativement sans encombre. Comme d'habitude, je rentrais chez moi tranquillement, en essayant d'oublier les événements de la journée.
 Je n'allais pas tarder à me mettre tranquillement au lit, un bon bouquin à la main, lorsque mon téléphone portable sonna, vers 23h. Qui pouvait bien m'appeler ? Je décrochais et écoutais d'une oreille distraite :
-J'ai laissé la porte du lycée ouverte? Eva? Elle t'attend?
 Puis arrêt brutal de la communication. Qui cela pouvait-il bien être ? La porte du lycée ouverte ? A 23h ? A cette heure-ci, il n'y a plus personne dans ces bâtiments, que suis-je censé faire ? Et Eva? Elle m'attend ? Elle n'est sans doute pas allée là-bas la nuit tombée de son plein gré. Pourtant, j'ai cru reconnaître une voix? Ce souffle? Il n'y a pas de doute possible, c'est Yacine qui m'attend. D'ordinaire je n'y serais pas allé, mais là, il semble avoir mis cette délicate fée en danger. Et même si c'est supposé être sa copine, tout porte à croire que ce type n'est qu'un barjo. Pas un simple wesh qui cherche des noises ou un métalleux qui veut impressionner ses copains, non? Quelqu'un qui a de réels problèmes, quelqu'un de vraiment dérangé mentalement? Quelqu'un de dangereux. <img src="/img/smileys/45.gif">
 C'était décidé, je pris mon courage à deux mains et me rhabilla pour me mettre en route vers le lycée. Mais pas question de me faire avoir comme le matin même. Je pris un sac à dos où j'y entreposai une lampe torche, pour le moment. La porte de ma chambre était fermée, mes parents ne viennent généralement pas venir me voir jusqu'au lendemain matin.
 Il fallait que je traverse donc l'appartement sans me faire repérer.
 Pour ma mère, il ne devrait pas y avoir de problème : Elle est dans sa chambre, la porte fermée, en train de regarder la télé. Pareil pour mon père, sauf qu'il est sur le canapé du salon. ( Et oui, mon père ronfle? <img src="/img/smileys/12.gif"> ) En priant un peu, il devrait s'être endormi devant un match de foot, comme à chaque fois? <img src="/img/smileys/7.gif">
 Il fallait être donc très discret. Je m'avançais lentement, traversant le salon en chaussettes, genoux pliés, dos courbé. Comme prévu, il dormait à point fermé. Je tentais alors le tout pour le tout : Dans une armoire vitrée se cachait un pistolet, vieil héritage d'une guerre passée? Je le voyais, il était là, reluisant, le canon me pointant? Il me narguait. Il n'est pas chargé, mais avec ça, il serait si facile de faire chanter n'importe qui? La clef se trouvait déjà dans la serrure, il suffisait de la tourner.
 Doucement. Chaque tour faisait couiner le métal rouillé. Enfin, la porte s'ouvrit, laissant échapper une bouffée d'air sentant le vieux livre. Je me saisis de la fameuse arme. Elle était singulièrement lourde, mais faisait tout son effet. <img src="/img/smileys/71.gif"> Je la mis dans mon sac et referma soigneusement la porte.
-C'est toi ?
 Mon père venait d'en être réveillé. <img src="/img/smileys/47.gif"> Je ne fis aucun bruit, aucun son, plaqué derrière l'armoire. Il s'assura qu'il n'y ait vraiment personne et retourna devant la télé. Un ouf de soulagement. Il me suffisait maintenant d'attendre les premiers ronflements pour sortir. Et une fois cela fait, je me dirigeais vers la dernière étape de ma préparation : la cuisine. Un gros couteau, quand ça disparaît, ça se remarque. Mais qui ira se couper un gigot vers 2h du matin ? Dans le sac.
 Voilà, j'étais fin prêt. Je refermais millimètre par millimètre la porte d'entrée. En évitant qu'elle ne claque à l'aide de la tranche de mon couteau coincé dans la fente, j'étais déjà assez fier de moi.
 Pourtant, cela ne présageait que le début d'une longue nuit?
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V
 Voilà, j’y étais. Il n’y avait pas grand monde dans le métro, ni dans les rues, d’ailleurs. J’étais rapidement arrivé devant l’enceinte froide et terne du lycée. Sur le trajet j’avais reçu un message :
-On s’impatiente…
 En effet, la porte semblait fermée, mais en forçant un peu elle n’opposa pas de résistance. Voilà, j’arrive.
 Je pénétrais donc l’école. Le hall était si sombre et si froid ! La nuit, l’atmosphère et tellement différente que celle du jour… Quand je pense que demain, dans une dizaine d’heures, cet endroit sera bondé de monde, dont aucun ne se sera douté de quoi que ce soit sur les évènements de la veille…. Tout du moins si tout se passe bien.
 J’errais donc dans les couloirs vides du lycée. Il faisait nuit noire, seule la Lune éclairait de sa lueur blafarde, presque fantastique les murs abimés. Au fond, je ne savais même pas où je devais aller ? C’est alors que m’est venue une pensée furtive, je me suis arrêté net. Qu’est-ce que je fais ici ? Cette fille, je la connais à peine, je ne sais même pas où elle peut bien être, le lycée est si grand… Et encore faut-il qu’elle soit réellement à l’intérieur. Pourtant, ce coup de téléphone, c’était bien Yacine… Quelle idée d’être venu dans ce repère de rat ! Suivre ce fou dans ses idées tordues était bien la dernière des choses à faire… Et si je le croisais au détour d’un couloir ?
 J’éteignis ma lampe torche.
 Mon pas était donc bien moins déterminé et hardi que tout à l’heure. Je visitais. Errant à travers les couloirs, traversant les bâtiments, explorant la cour… Soudain je tombais devant la salle de musique. Une grande salle aussi froide qu’impersonnelle. Mais pleine d’instruments en tout genre. Des guitares, un accordéon, une harpe, même, les légendaires flûtes à bec… Au milieu trônait un magnifique piano. Le prof jouait tout le temps dessus, il était d’un noir laqué impeccable. Il fallait que je l’essaye. Je posais mon sac au pied de l’instrument et m’installa sur le siège. Mes doigts frôlèrent les touches blanches et noires. Je frétillais à l’idée d’y jouer. J’appuyais alors sur quelques touches. Le son qui se dégagea du piano me fit sursauter. Moi qui étais jusqu’à présent habitué à écouter dans les couloirs l’écho si morne du silence.
 Les boyaux du lycée furent envahies d’une mélodie mélancolique. Les notes se déversaient dans les salles de classes vides, elles se renversaient dans la cour de l’école et inondaient de ma propre gaieté ce monde fantomatique. Je jouais. J’étais fier de ce que je jouais, personne n’étais là pour l’entendre. Je jouais pour moi, aucune autre oreille n’entendra jamais les mélodies qui jaillissait de ce piano irréel. Ca y est. Je venais d’achever ce que j’avais entrepris. J’étais radieux, mon cœur palpitait déjà à la nostalgie des musiques jouées la seconde auparavant. Les yeux dans la vague, je souriais et je jouais les toutes dernières mesures. Voilà, c’était fini. J’écoutais dans une méditation presque religieuse ces ultimes notes s’essouffler dans l’air, et le silence reprendre peu à peu son droit.
 Je n’eus malheureusement pas le temps d’entamer ce plaisir jusqu’au bout.
-C’est beau…
 Une voix venait de s’éveiller dans mon dos. Mes doigts se crispèrent sur les octaves et mon iris se rétréci, les yeux arrêtés en face de moi, dans le vide, dans le noir. La Lune se reflétait sur le noir laqué du piano. Le visage de mon fantôme pouvait-il en faire autant ?
Le silence ne m’avait jamais paru si lourd…
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VI
-C'est beau. Tu joues bien.
-Merci.
-Tu me joueras un morceau plus joyeux, un jour ?
-Si tu veux.
-Tu composes ?
-Pas dans ce domaine-là?
 Je n'avais pas bougé de ma chaise. Toujours les yeux fixés dans l'éternité, les mains glacées sur le clavier. Je parlais avec cette personne sans même l'avoir reconnue. J'étais trop déstabilisé. Le silence était si long et profond? Mais à l'intérieur de moi, mon coeur faisait grand bruit, au point que ses battements résonnaient jusque dans toutes les extrémités de mon corps. Il fallut que je rassemble toutes mes forces pour enfin pivoter d'un demi-tour.
-Eva ?
-Je suis là?
-Qu'est-ce que tu fais ici ?
-Je suis venue te voir.
 En me voyant la regarder, elle avait fermé les yeux et baissé la tête. Comme à chaque fois que j'avais l'occasion de l'admirer, elle rougissait.
-Moi aussi je rougis facilement.
-Pardon ?
-Ne sois pas gênée? Viens t'asseoir à côté de moi.
 Elle s'exécuta sans rien dire. Elle était là, posée juste en face de moi. Elle contemplait les touches du piano que je venais de frapper. Elle ne disait rien, avait les yeux perdus dans la vague. Un sourire se dessina sur le coin de son visage.
-L'amour fait faire des choses si étranges?
 Elle ferma les yeux et une larme coula le long de sa joue rougie. J'approchais ma main de son visage pour essuyer cette précieuse, si précieuse perle. Mais elle recula vivement en lâchant un petit cri.
-Excuse-moi ! Je t'ai fait mal ?
Un nouveau silence s'installa, plus évocateur. Quelques sanglots se firent alors entendre.
-Tu auras du mal à atteindre la blessure là où elle se trouve ?
Si fragile ? Mais je compris. Elle ne rougissait pas. Elle n'a jamais rougi. Cette blessure. Elle l'avait au coeur, et cette tristesse avait des répercussions jusque sur son corps. Une petite goutte de sang apparue alors sur sa joue. Tout aussi précieuse, mais tellement plus effroyable.
-Je suis désolé.
 D'autres larmes coulèrent. Elles se mélangèrent à la goutte de sang, qui était beaucoup plus épaisse et tombait plus lourdement. Il fallait plusieurs grains transparents pour venir à bout de ce vil rouge. J'aurai tant voulu l'aider, la prendre dans mes bras, lui dire que ce mal disparaitrait au fil des voyages que nous ferions, qu'il n'y a pas d'ancre qui nous retient ici, que le vent ne demande qu'à nous emporter au calme, loin de la tempête. 
 Mais je n'eus pas le temps de lui faire quitter l'ouragan qu'un grand bruit me fit tressaillir. Un homme venait d'entrer dans la salle de musique, déchirant le silence nocturne. Tout l'amour et la tendresse qui avait occupé la pièce s'échappa, laissant place à une haine froide et une antipathie répugnante.
Yacine, l'oeil hagard, les membres tremblants, l'écume au coin de la bouche? Le fou s'était réveillé. Pourtant, Eva ne bougea pas d'un souffle.
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VII
 Je sautais de ma chaise et fis face à Yacine. J'avais pris soin de remettre mon sac à dos et étais prêt à mettre la main dedans en fonction de la situation. Il essaya d'aligner quelques mots, au départ incompréhensibles, puis prenant forme petit à petit :
-T'approche Pas ! Ne t'approche pas d'elle !
 Il n'en fallut pas plus. Il se rua vers moi, mais cette fois-ci, je sortis mon couteau et le pointa dans sa direction. Eva eut un sursaut.
- Elle n'est plus elle-même depuis que tu agis ainsi. Elle souffre beaucoup trop de ta présence. Eloigne-toi si tu ne veux pas que j'y mette un terme ! Et Dieu sait que j'en crève !
 Il écarquilla les yeux. Ne s'attendant certainement pas à se retrouver en face d'une arme blanche, Yacine resta dubitatif un long moment. Le temps fut suspendu. Personne ne se risquait à bouger. Il examina longuement l'arme qui le menaçait. Et ce que je craignais se concrétisa. Il ria d'un rire rauque et lugubre, ponctué par sa forte respiration animale. 
-Regarde comme tu tiens ton arme? Tu n'as pas d'expérience ! Tu n'oseras jamais !
-Recule !
 Trop tard. Dans ces cas-là, l'hésitation est notre pire ennemie. Mais je m'en fis une alliée. Je laissais mon adversaire charger lorsqu'au dernier moment, je m'écartais d'un pas sur le côté. Ne pouvant stopper sa course, il se retrouva derrière moi pendant une fraction de seconde. J'en profitais pour pivoter mon arme et lui asséner un coup avec le dos du couteau sur le haut de la nuque. Il fut terriblement sonné et s'étala avec fracas sur le piano. Eva bondit en arrière et se jeta de peur de mon côté. Elle n'eut aucun apitoiement pour son copain. Elle n'est pas venue en aide à celui qui lui avait fait tant de mal, à celui qui l'avait malmenée, aussi bien physiquement que moralement. Elle était prisonnière de lui depuis ? Que sais-je ? Peut-être depuis longtemps ? Mais il y avait quelque chose qui se passait en moi. Une force, un spectre qui animait mes gestes et contrôlait mes pensées. Je devais en finir avec lui. Je devais la tirer de ce gouffre sans fin.
 Yacine se releva difficilement, chancela pendant quelques secondes. Je vis l'exécration dans ses yeux. Ils vomissaient de la haine à en mourir. Je tenais fermement mon couteau en main. S'il m'échappait et qu'il tombait de son côté, c'en serait fini. Il se rapprocha cependant plus vite que d'ordinaire. Il avait raison. Je n'eux pas le courage de lui planter ma lame, et il jouit de cette incertitude en m'envoyant un crochet du droit. J'étais complètement abattu. Il enchaîna pourtant avec un coup de genoux dans le ventre, puis usa du fait que je me penche afin de soutenir la douleur pour me donner un violent coup sur la tête, me mettant à terre. Ses coups étaient terribles, on ressentait toute la puissance de ses muscles à tous les impacts, chaque assaut mis à part étaient déjà insoutenables, mais cela formait une rafale de coups infernale dans leur ensemble. J'avais déjà du mal à rassembler mes esprits pour lever un membre, si j'espérais survivre il fallait que je sorte ma botte secrète.
 Les premières gouttes de sang perlèrent sur mon visage lorsque je dégainais mon pistolet. Yacine s'apprêtait alors à m'infliger un dernier coup, mais se ravisa. Il hésita un moment. Pour une fois, il semblait en position de faiblesse. Je l'avais à ma merci. J'avais son doute, j'avais sa peur, j'avais ses craintes. Il était mien. Mais cette situation pouvait s'avérer être terriblement dangereuse. Qui sait ce qu'un fou est capable de faire dans de telles circonstances ? S'il m'attaquait tout de même, je ne pourrais pas tirer, même pas faire semblant, et les rôles s'inverseraient.
 Et ce qui devait arriver arriva. Alors que je le pensais parfaitement trompé et sceptique, il m'empoigna la main et dirigea rapidement le canon vers moi. J'eux beau lui résister, sa force était supérieure à la mienne. Il pointait maintenant l'arme sur mon visage. Je n'avais pas peur, je savais qu'elle était inoffensive, car non chargée. Mais un effroi me parcouru de tout mon long. Et dire que ce pistolet avait sans doute déjà tué, quelques dizaines d'années auparavant. 
 Il tira. Et évidemment rien ne sorti du canon. Le sourire qu'arborait Yacine disparu rapidement, et, frustré, il grogna :
-Il n'est pas chargé ?
 Pas le temps de réfléchir. Je profitais de son état de torpeur pour lui arracher l'arme des mains et lui asséner un puissant coup de crosse sur la tempe. J'avais mis autant de force que je pus. A un tel point qu'une fois le coup donné, l'arme m'échappa des mains. Il tomba à la renverse, tenta de se rattraper maladroitement et s'effondra au sol. Il ne bougea pas pendant plusieurs secondes. Lorsque la minute passa, il était certain qu'il était assommé pour de bon. Je profitais de ce moment d'accalmie pour m'allonger par terre, les yeux fermés, reprendre mon souffle. Du sang coulait sur mon visage, j'en avais dans les mains. Je me suis demandé ce que je faisais là.
 Le silence ? C'était sans doute la première fois que je l'avais autant regretté.
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VIII
 Cela faisait déjà un petit moment qu’on entendait des petits cliquetis qui perturbaient le silence. Je n’arrivais pas à évaluer d’où ces bruits pouvaient provenir. Ca y est. C’était déjà terminé. Je me mis dos à terre, sur les coudes et me pencha pour regarder autour de moi. Yacine n’était plus là. Son corps inanimé avait disparu. Je paniquais. Me relevant rapidement, je balayais toute la salle du regard, lorsque j’aperçus avec effroi mon ennemi qui se tenait derrière moi, ma propre arme tenue dans sa main. Le barillet était ouvert. Il sortit un petit objet métallique de sa poche et le plaça dans le dernier emplacement vide. Un cliquetis se fit entendre, et il remit l’arme en place en annonçant froidement :
-Et voilà… C’était la dernière.
 Le fou portait des balles sur lui. Quelle chance il a eut qu’elles conviennent à mon arme ! Mais au fond… Etait-ce vraiment de la chance ?
 Il se tenait à quelques mètres de moi. Nous nous regardâmes un long moment. C’était le jeu du regard avant celui de la roulette russe. Et il pointa le pistolet dans ma direction. Cette fois, ce n’était plus de l’effroi qui me parcouru, mais quelques chose de plus fort. Maintenant, je pouvais voir la mort coincée dans ce cercle noir à la profondeur insondable… Il est là le gouffre sans fin.
 Yacine me mit en joue. Au moment où il m’ajustait, une main se posa sur le bout du canon, et le boucha. Il appuya sur la gâchette, le coup partit, traversa la main, mais la balle n’eus pas la force d’atteindre sa cible. Je n’avais pas réalisé ce qu’il s’était passé. Je me croyais mort, ma vision se troublait, mes jambes me supportaient péniblement. Plutôt entrevu que vu, je m’en aperçu à peine. Cependant, j’avais confusément vu ce canon dirigé sur moi et cette main qui l’avait bouché. J’avais également entendu plusieurs coups partir. Et c’est au bout de quelques secondes où je me sentais vivant que je retrouvais mes esprits.
 Eva vacillait. Elle se dirigeait vaguement dans ma direction, puis s’écroula. Je me précipitais vers elle. J’entendis faiblement mon nom prononcé dans l’obscurité. Je me courbais et vis dans l’ombre une forme qui se traînait vers moi.
-Que fais-tu ? Pourquoi n’es-tu pas partie tant que tu le pouvais ?
-Laisse-moi… Je meurs…
 Elle avait un air insensé, grave et navrant. Elle leva sa main vers mon regard, où l’on vit un trou noir en son milieu. J’eus un frémissement.
-Ne t’inquiète pas, ce n’est rien… On ne meurt pas d’une main percée. Dès que nous sortirons d’ici, tu seras sauvée.
 Pas de réponse. Elle appuyait sa main trouée sur sa poitrine où il y avait un autre trou, et d’où il sortait par instants un flot de sang. Puis on entendit des sanglots. Des larmes coulèrent au rythme des saccades de son cœur. Et elle me regarda de ses yeux mouillants d’une ardeur et d’une passion qui m’en coupa le souffle. Elle ouvrit la bouche pour dire quelque chose. Seuls des soupirs se firent entendre. Mais enfin on distinguait quelque chose, un son, un bruit indescriptible, que personne ne pouvait entendre… Pourtant je l’entendis. Car il fallait avoir guetté ces mots pour les percevoir.
-Tu sais, je crois… Je crois que j’étais un peu amoureuse de toi…
 Elle essaya de sourire, puis expira. Ses yeux se vidèrent d’amour pour se perdre dans l’éternité, et les dernières larmes coulèrent sur ses joues rouges. Je tenais son visage dans mes mains ensanglantées, et je me mis moi aussi à faire couler des larmes. Une goutte perla sur sa joue qui se vidait de vie, et je fermais les yeux.
 J’entendis derrière moi un nouveau cliquetis. Yacine voulu me porter le dernier coup, celui qui m’aurait été fatal.
 Mais c’était trop tard, il l’avait déjà fait.
